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ment russe, réquisitionne partout pour ses 
mouvements de troupes et de matériel de 
guerre vers le Midi. 

Ce sont encore les matières premières 
qui font défaut à la sucrerie ; les bas prix 
des années précédentes, la mauvaise qua
lité des betteraves au point de vue indus
triel et la résolution des fabricants d'ache
ter désormais à la densité ont effrayé le 
cultivateur, qui n'a que très-peu planté 
de betteraves cette année ; cependant le 
début de la campagne dénonce pour cette 
récolte de meil leurs résultats qu'on n'en 
attendait ; les premiers jets ont générale
ment donné plus qu'on n'en espérait. 

Les farines sont en hausse, ainsi que 
les blés et toutes les récoltes de graines 
farineuses, haricots, lèves, lentilles, etc. 
Cette hausse est due au manque de pom
mes de terre frappées de pourriture et 
dont la récolte a été presque nulle. 

Les travaux agricoles sont quelque peu 
retardés par suite d'une gelée trop forte et 
des pluies qui lu i ont succédé ; pourtant 
les labours sur trèfle et sur prairies artifi
cielles ont pu se faire dans do bonnes 
conditions. — Si le temps se maintient 
sans grands froids, lesemblavures d'hiver 
pourront être terminées cette semaine. 

Rien pour les métaux ; les fontes et les 
fers gardent les cours ; il faut attendre au 
printemps pour voir un mouvement sé 
rieux. 
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Bulletin du j o u r 
L e s impress ions sont m o i n s p e s s i 

m i s t e s dans l e s cerc les pol i t iques au 
sujet d e s affaires ex tér i eures , et l 'on 
reprend que lque confiance dans la p o s 
sibi l i té du maint i en d e la pa ix e n 
Orient. On prétend que le point l e p l u s 
gros d e diff icultés, celui de l 'occupa
t ion d e s prov inces i n s u r g é e s par l e s j 
troupes r u s s e s c o m m e garant ie de l 'ap-
plication d e s réformes arrêtées é v e n - '•• 
t u e l l e m e n t par la conférence , e s t s u s - ; 
cept ib le de modif icat ion. Le g o u v e r n e - ! 
m e n t rus se , a s s u r e - t - o n , aurait pro
posé cette so lut ion n o n c o m m e u n e 
condit ion sine qua non de son a d h é 
s ion , ma i s e n admet tant d e d iscuter e t j 
«le rechercher a v e c l e s autres p u i s s a n 
c e s d'autres m o y e n s de garant ies . Il y j 
a >lone,pour la conférence , à trouver u n 
m o y e n t erme qui sauvegarde la s i tua 
t ion d e s c h r é t i e n s . 

L ' A g e n c e Havas publ ie u n e n o i e 
dont l 'origine officieuse fait tout l ' i n 
térêt : 

« O n sai t , d i t -e l l e , q u e M. l e m a r 
qui s de Sa l i sbury a e u u n e en trevue 
a v e c M. l e d u c D e c a z e s peu d e t e m p s 
après son arr ivée à Paris . Lord L y o n s 
avai t av i sé M. l e minis tre d e s affaires 
é trangères d e l 'arrivée du n o b l e m a r 
qu i s . e t lui avai t e x p r i m é le désir q u ' a 
va i t l 'ambassadeur extraordinaire a n 
g l a i s d e s 'entretenir a v e c lu i . Par s u i t e 
d e cet te c irconstance , l e marqu i s de 
S a l i s b u r y d e v a n t , avant d e s e rendre 
à Constant inople . conférer rapidement 
a v e c l e prince de Bismark e t le c o m t e 
A n d r a s s y , n o s a m b a s s a d e u r s n'ont pas 
cru devoir différer p l u s l o n g t e m p s leur 
départ . 

» On ajoute q u e M. l e d u c D e c a z e s d é 
sirant que nos plénipotent iaires conser 
v e n t irréprochable, m ê m e q u a n t à l ' ap 
parence , l 'attitude d e neutral i té qu ' i l s 
ont pour miss ion de garder durant las 
négoc iat ions qui v o n t s 'auvrir à C o n s 

tant inople , il n'a pas paru qu'its d u s 
s e n t attendre pour g a g n e r l eur pos te , 
q u e l ' entrevue de M. le d u c Decazes et 
d e M. l e marquis d e Sa l i sbury e û t l i eu , 
car il eût peut - ê t re s e m b l é que les i n s 
truct ions qui leur ont été d o n n é e s j 
étaient insp irées u n p e u par cet e n t r e 
t ien et par u n e en ten te a v e c l 'Ang le 
terre ; alors que déjà arrêtées , e l l e s 
é ta ient d ic tées u n i q u e m e n t par l e s b e 
so ins g é n é r a u x du p a y s , par s o n désir 
d u maint i en d e la p a i x , par la vo lonté 
de la France de rester en dehors de 
toute compl icat ion . » 

Voici le texte du projet de loi présenté 
au Sénat, mercredi dernier par M. D u -
faure, garde des sceaux, ministre de la 
justice, et distribué hier aux sénateurs : 

Art. .1er. — Les tribunaux de première 
instance actuellement existants sont main
tenus. 

Néanmoins, lorsque le nombre des af
faires et la facilité des communications le 
permettront, le service d'un tribunal 
pourra être confié aux magistrats d'un 
tribunal voisin du même département. 

Art. 2. — Dune le cas prévu par le § 2 
de. l'article précédent, an juge et un subs
titut du procureur de la République, dé
légués pour trois ans par un décret du 
président de la République, résideront au 
siège du tribunal. 

Ils conserveront leur rang d'ancienneté 
dans le tribunal voissn dont i ls continue
ront de faire partie. 

Art. .3. — Le juge délégué sera investi, 
dans l'arrondissement, de toutes les attri
butions du président du tribunal ; il rem
plira les fonctions de juge d'instruction. 

Le substitut exercera toutes les fonctions 
du ministère public. 

Art. 4. — Les affaires-civiles et correc
tionnelles seront jugées , au siège de l'ar
rondissement, dans des sessions périodi
ques tenues sous la présidence du juge 
délégué, assisté do deux juges pris dans 
le tribunal auquel il appartient. 

Toutefois le président de ce tribunal 
pourra venir présider lorsqu'il le jugera 
convenable. 

Art. 5. — U n règlement d'administra
tion publique déterminera : 

Les tribunaux auxquels s'appliquera le 
paragraphe 2 de l'article 1" ; 

Les tribunaux auxquels seront emprun
tés le juge délégué, le substitut et les m a 
gistrats désignés pour las assises ; 

Le nombre et l'époque des sessions ré 
gulières ; 

Les indemnités de déplacement qui se
ront allouées aux magistrats. 

Art. 6. — Des sessions extraordinaires 
pourront, s'il y a l ieu, être ouvertes en 
vertu d'une ordonnance du premier pré
sident de la cour d'appel. 

Art. 7. — Les juges suppléants, gref
fiers, notaires, avoués et huissiers, conti
nueront d'exercer leurs fonctions dans 
l'étendue du ressort du tribunal auquel 
i ls appartiennent. 

Art. 8. — Les magistrats actuellement 
en fonctions dont les emplois seront sup
primés conserveront l'intégralité de leur 
traitement jusqu'à ce qu'ils aient été pour
vus d'un emploi équivalent. En cas de re
fus de leur part d'accepter de nouvel les 
fonctions, i ls pourront être admis d'office 
à la retraite. 

Leur pension sera calculée à raison, 
pour chaque année de service, d'un 60e de 
leur traitement moyen des six dernières 
années. 

Art. 9. — Les économies résultant des 
suppressions d'emploi seront affectées à 
l'augmentation des traitements de la m a 
gistrature. 

A f f a i r e s d ' O r i e n t . 

On l i t dans la Liberté : 
« Le marquis de Sal isbury est parti, 

c o m m e on sa i t , hier soir , pour Berl in, 
o ù il arrivera demain. Il nous revient 
de bonne source que la longue entrevue 
qu'il a eue avec notre ministre des af
faires étrangères, a été des pins cordia
l e s , e t que l'Angleterre, tout e n étant 
décidée à procéder avec la plus grande 
énergie , a confiance que la paix sera 
maintenue . 

• Le marquis de Sal isbury s'arrêtera 
une journée seu lement à Berl in , et sera 
vendredi soir à Vienne . » 

Varsovie , 22 novembre . 
Beaucoup de j e u n e s g e n s partent d'ici 

pour la Turquie , pour s'engager dans les 
lég ions polonaises de Cosaques que la 
Porte forme en Bulgarie. Les émigrants 
polonais affluent, pré tend-on , d'Angle
terre, de France et de Su i s se à R o u s t -
chouk. Le célèbre ex-dictateur Languié-
wioz serait n o m m é commandant en chef 
des Cosaques turco-polonais . 

Dans la circonscription militaire de 
Wilna, qui n'est pas comprise — notez-
le b i e n — d a n s la prétendue mobi l isat ion 
« partiel le , » on mobi l i se toutes las for
ces avec une activité fébrile. La t y p o 
graphie de l 'état-major de W i l n a n e suf
fisant pas à l ' impression de toutes l es 
l i s tes d'appel et autres imprimés c o n 
cernant la mobi l i sat ion, on réquis i 
t ionne les imprimeries des part i cu
l iers . 

Tous les officiers démiss ionnaires ou 
en retraite, depuis le sous - l i eutenant au 
général , sont invité* à reprendre du s e r 
v i ce . On c o n v o q u e , de p lus , l e s a d m i -

instiaieWrs de dn-tnet (i-ous-préfels), 
pour leur donner les instruct ions au 
si>j"t de l'o/>07fcA««»>'(armementgénéral). 

{Estafette.) 

Vienne , 21 novembre , 10 h. soir. 
Une dépêche de P e s t h , reçue ic i , a n 

nonce que le Pester Lloyd déclare que 
le ministère hongrois a envoyé aux a u t o 
rités du pays des instruct ions dé ta i l l ées , 
re la t ivesaux arrangements prél iminaires 
nécessa ires à la mobi l isat ion éventue l l e 
des honveds hongro is . 

Ceci est seu lement considéré ic i c o m m e 
une mesure de précaut ion. 

Sa in t -Pé tersbourg , 21 novembre . 
Le Messager officiel cont inue à p u 

blier des décrets portant nominat ion des 
généraux officiers et employés dans 
l'armée du Danube . 

Les soldats rappelés s o u s les drapeaux 
sont partout accuei l l i s dans un e n t h o u 
s iasme indescript ible . Dans toutes l es 
v i l les , les municipal i tés font don aux 
troupes de passage de tonneaux d 'eau-
de -vie, de m o n c e a u x de v iande , de pain, 
e tc . Les grands propriétaires de c h e 
vaux mettent m ê m e des mill iers de c h e 
vaux gratui tement à la disposit ion des 
chefs de corps . 

Le ministre de l'intérieur vient d'en
v o y e r d ix mil le détenus au sud , pour 
y travailler aux fortifications des c ô t e s 
de la mer Moire. 

Le vice-ami ralTschib.atcb.eff, directeur 
de la compagnie de navigation russe , 
est n o m m é cornmaudant de p lace à 
Odessa. 

On s'attend ic i à des manifestat ions 
importantes à l 'occasion du départ du 
grand duc Nico las qui aura l i eu i n c e s 
samment . 

{Estafette). 
Bruxel les , 21 novembre. 

Le Nord, mentionnant la conférence du 
marquis de Salisbury avec le duc Deca
zes, puis le voyage du marquis de Salis
bury, à Berlin et à Vienne , dit q u e ces 
échanges d'idées auront un résultat h e u 
reux. Les impressions que lord Sal i sbury 
recueillera le convaincront de la détermi
nation des puissances continentales d'éta
blir en Orient u n état de choses normal 
et qu'un accord loyal existe entre les puis
sances. 

Parlant de la récente lettre de lord Grey, 
ancien ministre des colonies, au marquis 
d'Hartington sur la crise orientale, le 
Nord en conclut que toute appréciation 
raisonnée aboutit fatalement à la néces
sité d'une occupation étrangère des pro
vinces turques. 

Berl in, 21 novembre. 
Le gouvernement autrichien paraît s'ê

tre décidé à ne pas s'opposer à l'entrée 
des Russes en Bulgarie ni à l'occupation 
de Constantinople par l'Angleterre. 

L'Autriche gardera probablement u n e 
neutralité complète au commencement de 
la guerre, et n'en viendra à une action i n 
dépendante que par degrés. 

Si la guerre vient à éclater, et que le 
gouvernement autrichien se voit forcé d'y 
prendre part de façon ou d'autre, sa pre
mière mesure sera d'occuper la Bosnie ; 
et même, avant cela, i l placera un Corps 
d'observation considérable en Transyl
vanie. 

Il est probable que l'Autriche aussi n'en
verra rien à l'Exposition de Paris , si ce 
n'est des œuvres d art et d'industrie artis
tique. — (Times.) 

On écrit, le 20, de Berlin à la Gazette 
de Cologne : 

« Il est certain que l'empereur d'Alle
magne a conseillé au tsar de maintenir la 
paix L'empereur d'Allemagne ne désire 
pas que les difficultés surnenues en Orient 
donnent l ieu a une guerre russo-turque, 
qui pourrait amener toutes sortes de com
plications. Il est sûr également que nous 
n'aurons pas d'autre guerre avec la Fran
ce du vivant de l'empereur Gui l laume, à 
moins que les Français ne fassent irup-
tion dans notre pays*. » 

St-Pétersbourg, 22 novembre. 
L'empereur Alexandre, recevant ces 

jours derniers quelques personnes émi-
nentes, a dit que l'on pouvait encore es
pérer le maintien de la paix, mais qu'il 
considérait son honneur et celui do la 
Russie comme engagés pour l'obtention 
de l'autonomie réclamée. 

M. Marinovitch, arrivé ici en qualité de 
délégué du prince Milan, est traité comme 
une personne de confiance. On pense qu'il 
a pour mission d'améliorer les relations 
entre Belgrade et Saint-Pétersbourg et de 
faire dépendre la direction militaire de la 
Serbie des décisions du gouvernement 
russe pour le cas où la conférence n'amè
nerait pas la paix. 

bory est attendu à Vienne samedi p r o 
chain, où il rencontrera également le 
comte Andrassy. Toutefois , il n'a pu 
voir ni M. de Chaudordy qui , un p e u 
souffrant, n'a quitté Paris qu'hier soir. 
Il doit aujourd'hui même , t rouver à T u 
rin, son col lègue , M. de Bourgoing, M. 
Tiby et l es attachés de la conférence . 

Vous trouverez dans les journaux du 
so ir ,un résumé très-étendu de la corres
pondance diplomatique que le gouver
nement anglais- a entretenu avec s e s 
agents , au sujet des affaires d'Orient, 
depuis le c o m m e n c e m e n t de ce moi s . La 
plus importante de ces dépêches , est 
• e l l e dans laquel le lord 'Loftus rend 
compte de l 'audience qu'il a obtenue:!u 
ezar, à la date du 2 novembre , audience 
dans laquel le l 'empereur de Russ ie a 
déclaré que le tes tament de Pierre- le -
Grand, n'existe pas , que l'entrée des 
Rus«es à Constantinople serait un grand 
malheur pour e u x , et enf in ,que l 'occu
pation de la Bulgarie ne pouvait être 
qu'une mesure provisoire. On s'étonne 
qu'après des déclarations si formelles , 
s i conc i l iantes , s i sat isfaisantes , il puisse 
y avoir l ieu à des complicat ions e u r o 
péennes . 

La publicat ion de la dépêche de lord 
Loftus, qui rappelle cel le de lord S e y -
mour en 1 8 5 3 , a été faite sur les instan
c e s de l 'ambassadeur de Russ ie à Lon
dres. Il en résulte que la Russ i e , n'a 
proposé à l'Autriche que l 'occupation de 
la Bosn ie . e t que le cabinet de St-Péters
bourg est opposé à l 'érection de la S e r 
bie et de la Roumanie en royaumes i n 
dépendants . Ces divers documents r a p 
prochés de l'attitude du marquis de Sa-' 
l i sbury, détendent u n peu la Mtuation. 

C'est demain que la quest ion des en
terrements civi ls des m e m b r e s de la 
Légion d'Honneur sera tranchée par la 
Chambre des députés , à la suite des 
déclarations si impat iemment at tendues 
du général Berthaut, e t , s'il y a l i eu , 
de M. Dufaure Quant à c e dernier, i l 
paraît vouloir se réserver pour le b u d 
get des cul tes o ù il est réso lu à s o u t e 
nir un combat v igoureux . 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière.) 

Paris , le 22 novembre 1876 . 
Lord Sal isbury arrivé dan» n o s murs 

avant-h ierso ir , a passé la journée d'hier 
à Paris . Il s'est rendu à midi chez M. le 
duc D e c a z e s avec lequel il a e u u n e 
longue conférence; dans l 'après-midi , le 
ministre des affaires étrangères a rendu 
a l 'ambassadeur extraordinaire de la 
reine Victoria sa vis i te et il s'est e n 
tretenu de nouveau avec lui . 

Le marquis de Sal isbury es t parti 
h ier soir, pour Berlin, où M. de Bis
marck est arrivé hier soir. Le c h a n c e 
lier impérial et l 'ambassadeur anglais 
doivent avoir, demain, une conférence 
ensemble . Enfin, le marquis de Sal is -

Autre correspondance.) 

Pari?, 22 novembre 1876. 
a) La «aanoe de je-ndi i la Chambre des 

députés , n o u s donnera le spectac le 
d'une nouvel le concess ion aux gauches , 
à propos des enterrements c iv i l s ; c e 
sont de ces actes de faiblesse qui n'ont 
jamais profité à aucun pouvoir , parce 
qu'ils n e satisfont aucun parti. Nous 
le v o y o n s b ien encore dans cette c ir 
constance où les feuil les radicales 
blâment v ivement les membres de la 
gauche qui s e montrent d i sposés à a c 
cepter une transaction. 

On n e croit dona généralement pas 
que l 'ajournement accepté au début sur 
l' interpellation F loquet , serve le m o i n s 
du monde à la conci l iat ion. 11 semble 
qu'on doive encore être plus animé jeudi , 
qu'hier. 

Hier soir, à Versa i l l es , on citait un 
propos de M. de Marcère, qui sembla i t 
indiquer que le ministre de l'intérieur 
verrait sans déplaisir l 'échec de son 
col lègue au ministère de la guerre . 

Il est assez curieux de remarquer que 
ce propos à é té préc i sément tenu au 
m ê m e personnage par leque l on avait 
connu l' incident Berthaut-Marqère.dans 
le consei l des ministres , d iscuss ion qu'on 
a n iée off icieusement, mais qui a 
réel lement e u l i eu , et dans les termes 
les plus vifs . 

Le m o n d e diplomatique cons ta te , 
avec une certaine ironie , le p e u d 'en
semble des v o t e s des minis tres . On n e 
croit pas à l'étranger, qu'un ministère 
aussi peu h o m o g è n e pu i s se encore durer 
longtemps . 

M. Pascal Duprat et d'autres m e m b r e s 
de la gauche , vont r e c o m m e n c e r u n e 
campagne contre les grandes c o m p a 
gnies de c h e m i n s de fer. 

Je reçois de Constantinople, une 
lettre qui m e donne les rense ignements 
suivants : 

« Tous les ambassadeurs qui ont pré
senté l eurs nouve l l e s let tres de créance 
au Sultan, ont remarqué combien il 
paraissait avoir u n e mauvai se san té , 
Abdul-Hamid a de b o n n e s intent ions , 
mais i l lui manque , c o m m e à t o u s s e s 
prédécesseurs , une sol ide éducat ion e t 
la connaissance des h o m m e s et des cho
s e s . Il n'a b ien appris qne le koran . La 
Turquie plus qu'aucun autre peuple de 
l 'Europe, aurait b ien beso in , dans la 
crise terrible qu'elle traverse,d'un s o u 
verain doué de qual i tés supérieures . 

» Le ministère de la guerre à ' C o n s 
tantinople, déploie la plus grande a c t i 
v i té . Les Turcs , qui se font trop souvent 
des i l lus ions , déclarent ne point c r a i n 
dre la guerre avec la Russ i e ; i ls ont é té 
grisés par leurs v ictoires sur les Serbes . 
Les Turcs comptent sur l'appui actif de 
l'Angleterre et sur les Magyars de H o n 
grie. Ces derniers depuis que les é t u 
diants de P e s c h ont e n v o y é un sabre 
d'honneur au général i ss i sme Abdul -
Kérim, sont l'objet des manifestat ions 
reconnaissantes des Softas. 

» Le général Hongrois Klapka, qui e s t 

ic i . a de très-fréquentes relations avec 
le Seraskier Redif-Pacha. 

» Le ministre be lge est en grande fa
veur auprès du nouveau sultan, p a r c e -
que la sultane favorite, une ancienne 
couturière de Pera, e s t originaire de 
Belgique. » 

Je s ignale particul ièrement à votre 
at tent ion , dans le Journal des Débats de 
ce jour, un article de M. Molinari sur la 
s i tuation intérieure de la Russ ie . Ce 
pays est c o m m e la Chine, on ne sait 
guère ce qui s'y passe . Vous pouvez ju
ger de l'état des esprits , m ê m e dans la 
haute soc iété russe , par l'extrait suivant 
de l'article de M. Molinari : 

« Ces exci tat ions malsaines de la 
presse et de la littérature « tendancie l les » 
ont malheureusement une influencr 
énorme sur un publ ic neuf et naturelle
ment facile à entraîner. La lettre moulée 
a conservé toHt son prestige en Russ ie , 
et , pour peu qu'une thèse réponde à la 
tendance de l 'opinion, elle est acceptée 
sar.s examen; de m ê m e encore , l e s héros 
dont la presse s'est pin à raconter et à 
glorifier l es prouesses , y acquièrent une 
popularité extraordinaire. N o u s avons 
eu u n e il lustration caractérist ique au 
c o m m e n c e m e n t de ce t t e année . Nous 
ass ist ions au théâtre de Kiew, la ville 
sainte de R u s s i e , à u n e représentation 
donnée par un acteur qui s'était fait une 
spécial i té d'imiter l e s cé lébrités contem
poraines . Il v e n a i t de reproduire, avec 
une liberté qu'on n e tolérerait probable
ment pas daas les pays qualifiés de 
« l ibres », l es traits et les allures de 
plusieurs personnages c o n n u s o u i l lus 
tres : Napoléon III, M. Jules Favre, le 
maréchal de Mac-Mahon, e t c . , e t c . ; le 
publ ic était demeuré froid, lorsque tout 
d'un coup , il passe une chemise rouge, 
donne un coup de main â sa perruque et 
présente à la foule l ' image sais issante 
de ressemblance du général Garibaldi. 
Aussi tôt , c o m m e si une ét incel le électri
que avait t r iversé la sal le , l e s applau
dissements éc latent , le publ ie s e l ève , 
les chapeaux s'agitent et pendant que l 
ques minutes c'est u n véritable délire 
d'enthousiasme. 

» Voi là c e q u e la presse e t la l i t téra
ture r tendancie l les » ont fait de l'fcpi-
nion publ ique dans un pays qui était 
considéré naguère , c o m m e le p lus c o n 
servateur de l'Europe.» 

N'oubl ions pas que l'Angleterre nous 
a présenté auss i , ce honteux s p e c 
tacle de c e s ovat ions garibaldiennes. 

On m'écrit du palais de la Bourse : 
m Les meneurs de la Bourse ont en 

v u e u n e l iquidation en h a u s s e . Ils se 
fondent sur ces deux c irconstances : 

» Le manque sur la place de rentes 
d i sponibles , ce qui exigera des achats i 
tout prix de la part des g e n s trop enga
g é s . 

» Le fait que toutes l es pu i s sances 
v iennent d'échanger des communicat ions 
écrites dont la d iscuss ion e t l 'examen 
occuperont au moins une quinzaine; soit 
une période égale de Statu quo, dans la 
pensée de n o s spéculateurs . » 

DE SAINT-CHÉRON. 

T o u s les journaux avaient annoncé l'é
lection au conseil général du Rhône du 
candidat républicain pour le canton de 
Lamuré. 

Les dernières nouvelles rectifient ce 
résultat. 

Electeurs inscrits, 3,630 
Votants, 2,391 

Marquis du Sablon, royaliste, 1,189 
roix, (élu). 

Colombat, républicain, 1,094. 

M. Renault Morlière a déposé l'amen
dement suivant au budget des cultes : 

Maintenir le crédit proposé par le gou
vernement pour les bourses des séminai
res avec la disposition additionnelle qui 
s u i t : 

« M. le ministre des cultes nomme et 
révoque, sur la proposition de l'évêque et 
sur l'avis motivé du préfet, les titulaires 
des bourses dans les séminaires. 

Le journal de M. Naquet . la Révolution, 
assure que le prince Napoléon prendra 
part à la discussion du budget des cultes 
et prononcera u n discours contre les e m 
piétements du clergé. 

_—, «a 

Le Petit Parisien est cité à comparaître 
le 30 novembre devant la 8" chambre du 
tribunal correctionnel de la Seine, sous la 
prévention d'avoir contrevenu à l'article 
11 de la loi du 27 jui l let 1849,en publiant 
dans son numéro du 18 de ce mois , le 
compta-rendu du procès en diffamation 
intenta par Mme de Montijo à plusieurs 
journaux. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
MARCHÉ DE LILLE 

Lille, le 22 novembre. 
Les affaires sont calmes et semblent res

ter dans l'expectative ; là filature de l in 
se plaint toujours du manque de matières 
premières ; cette situation s'aggrave en ce 
moment par le ralentissement des arriva
ges de Russie dû surtout au défaut du 
matériel de transport que l e gouverne-

COMICE AGRICOLE DE LILLE. 

Procè-verbal de la séance du 15 rovembr** 
Présidence de M.BADCASNE LEROUX. 

M. le président annonce au Comice la 
mort de M. Durot, d'Houplin, et. de M. 
Alexis Lefebvre un de ses plus anciens 
membres, puis il ajoute : 

Vous avez tous présent à votre m é m o i 
re, le fatal accident du 5 novembre' à 
Wambrechies , qui a produit dans le pays 
la plus pénible et la plus douloureuse 
émotion. 

Six personnes appartenant à plusieurs 
honorables famillles de notre localité y ont 
trouvé la mort. 

U n grand nombre d'entre vous et les 
membres de votre bureau se sont fait u n 
devoir d'assister au service religieux à 
Lambersart. 

Vous avez pu voir comme nous cette 
nombreuse population venue de tous les 
points de notre arrondissement pour as 
sister à cette cérémonie funèbre et rendre 
aux victimes le témoignage de leur dou
loureuse sympathie. 

Parmi ces victimes, se trouvait un de 
nos plus éminents . collègues, M . P i e r r e 
Becquet, que nous étions accoutumé de 
voir au mil ieu de nous , et qui se dist in
guait dans la direction d'une culture des 
plus perfectionnées. 
- Il était à la tête d'un des plus impor

tants établissements agricoles de notre 
contrée, qu'il avait créé et qu'il conduisait 
avec une rare intelligence. 

Ses mérites avaient appelé l'attention 
du Comice, et M. Pierre Becquet fût d é 
s igné cette année candidat au Concours 
départemental de Dunkerque, où il obtint 
la première médaille d'or, pour services 
éminents rendus à l'agriculture. 

Cette distinction était la juse récom
pense de ses efforts ; elle était aussi pour 
notre société un grand honneur. 

Qui aurait pu s'attendre à cette époque 
encore si près de nous , que celui pour l e 
quel notre honorable vice-président, M. 
Hellin, avait fait un si remarquable et si 
intéressant rapport sur tous les titres de 
notre regretté collègue , qui aurait pu 
prévoir alors que celui que nous soute
nions et que nous acclamions nous aurait 
été enlevé par la fatalité que vous con
naissez avec sa digne compagne et une 
partie de sa famille. 

Vous vous associerez, Messieurs, à vo 
tre président pour rendre à la mémoire 
de Pierre Becquet le témoignage de nos 
regrets et de notre douloureuse sympa
thie . 

Son souvenir restera parmi nous , et les 
progrès qu'il a réalisés seront u n ensei
gnement pour notre agriculture dontj il 
était la plus éclatante expression. 

Densité des jus de betteraves. — M. L a -
dureau montre au comice le procédé pra
tique employé dans les laboratoires et 
dans les fabriques de sucre pour recon
naître ladens iâé des jus de betteraves. 11 
réduit en pulpe, sous les yeux des assis
tants, quelques betteraves, au moyen 
d'une petite râpe à manivelle construite 
exprès pour cet usage, et après avoir ex
trait le jus de cette pulpe, au moyen d'une 
pression énergique produite par une 
presse à vis , en fonte, il prend la densité 
du j u s ainsi obtenu, avec un densimètre 
étalon. M. Ladureau indique les précau
tions à prendre pour éviter lespulpes folles 
qui peuvent augmenter la densité du jus , 
ou les bulles d'air retenues dans le liquide 
qui, en se fixant sur le densimètre, pour
raient fausser ses indications en dimi
nuant le nombre de degrés qu'il doit ac-

11 termine cette petite conférence par 
quelques considérations générales sur la 
compositiou de la betterave cette année. Il 
ressort d'un grand nombred'analyses opé
rées sous sa direction dans le laboratoire 
de la Station agronomique du Nord, que 
la qualité de la betterave laisse beaucoup 
à désirer cette année, par su^te des pluies 
de septembre-octobre qui ont suscité 
u n e recrudescence de la végétation, lors
que les betteraves atteignaient déjà pres-
q a e leur maturité, et ont fait absorber par 
ces dernières une proportion considérable 
de sels alcalins. 

D'après quelques centaines d'analyses 
qu'il l a ^faites cette année , la proportion 
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